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«Entretiens et Instructions» est une compilation de dialogues et de lettres de Wang Shouren (surnom Yangming), un penseur de la dynastie Ming, recueillis et compilés par ses disciples tels que Xu Ai, Xue Kan et Qian Dehong. L'ouvrage est divisé en trois volumes : le volume supérieur a été revu personnellement par Wang Shouren et expose systématiquement des idées telles que «l'unité de la connaissance et de l'action» et «le cœur est la raison»; le volume moyen recueille des lettres autographes de sa période de vieillesse, mettant l'accent sur la théorie du «renforcement de la conscience innée»; le volume inférieur, bien que non approuvé, enregistre l'essence des idées de sa période de vieillesse telles que la «doctrine des quatre phrases». En tant que document central de la philosophie du cœur, cet ouvrage critique la tendance des néo-confucianistes de ZhuXi à chercher la raison en dehors du cœur, et établit un système philosophique pratique de «l'unité de l'essence et de la pratique». Il est inclus dans «Œuvres complètes du Duc Wencheng Wang» et a été publié plusieurs fois en édition séparée.  

En 1512, l'année Zhengde 7, le disciple Xu Ai a commencé à noter les dialogues entre le maître et les disciples. Après avoir été organisé par Xue Kan, le volume supérieur de «Entretiens et Instructions» a été publié pour la première fois en 1518, l'année Zhengde 13. En 1524, l'année Jiajing 3, Nan Daji a ajouté des lettres sur l'étude de la philosophie en tant que volume moyen. Après la mort de Wang Shouren, Qian Dehong a recueilli des matériaux supplémentaires et a complété le volume inférieur. En 1572, l'année Longqing 6, Xie Tingjie a combiné les trois volumes et les a inclus dans «Œuvres complètes du Duc Wencheng Wang», en y joignant «Conclusion finale des dernières années de Zhu Xi», formant ainsi l'édition définitive. Le titre de l'ouvrage est tiré de «Lun Yu» : «N'applique-t-on pas ce qu'on a reçu en enseignement?», signifiant que la transmission des connaissances nécessite une pratique personnelle. 

L'ouvrage prend comme point de départ logique l'idée que «le cœur est la raison», soutenant que la raison céleste réside dans le cœur plutôt que de devoir être recherchée en dehors. Grâce à la métaphore classique «ce fleur n'est pas en dehors du cœur», il révèle le lien fondamental entre le sujet de la connaissance et le monde objectif. La théorie de «l'unité de la connaissance et de l'action» brise la séparation entre la connaissance et la pratique, mettant en évidence la relation dialectique selon laquelle «la connaissance est le commencement de l'action, et l'action est l'accomplissement de la connaissance». La théorie du «renforcement de la conscience innée» proposée dans sa période de vieillesse unifie l'essence morale et les pratiques d'auto-cultivation, formant une philosophie pratique de «l'unité de l'essence et de la pratique».  

	[image: ]
	 	[image: ]


[image: ]

Présentation de l'auteur
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Wang Shouren (du 31 octobre 1472 au 9 janvier 1529), de nom de naissance Wang Yun, de style Bo'an, de pseudonyme Yangming et aussi Le Shan Jushi, est originaire de Yuyao, Zhejiang. Il est né dans la ville nord de Yuyao (actuellement la rue Yangming de la ville de Yuyao, municipalité de Ningbo, province du Zhejiang). Fils de Wang Hua, ministre de la Rôstre à Nanjing, et successeur de Lu Jiuyuan, le maître du subjectif idéalisme, il est un célèbre philosophe, penseur, éducateur et stratège de la dynastie Ming, ainsi que le grand représentant de la philosophie du cœur. Il est réuni avec Confucius, le fondateur de la doctrine confucéenne, Mencius, le grand représentant de la doctrine confucéenne, et Zhu Xi, le grand représentant de la philosophie néo-confucéenne, sous le nom de «Kong, Meng, Zhu, Wang».  

En 1499, l'année Hongzhi 12 du règne de l'empereur Xiaozong de la dynastie Ming, il a obtenu le titre d'jinshi. Il a successivement occupé des postes tels que secrétaire du ministère de la justice, administrateur de la poste de Longchang dans le Guizhou, magistrat de Luling, contrôleur général adjoint, gouverneur du Sud du Jiangxi et du Guangdong, gouverneur général des deux provinces du Guangdong et du Guangxi. Il a réprimé les révoltes paysannes dans les régions telles que le Fujian, le Guangdong, le Hunan et le Jiangxi, ainsi que la révolte des populations frontalières du Guangxi, et a pacifié la rébellion de Zhu Chenhao, duc de Ning, membre de la famille impériale Ming. Il a été ennobli comte de Xinjian, devenant l'un des trois mandarins littéraires de la dynastie Ming à recevoir un titre de noblesse pour ses exploits militaires (les deux autres étant Wang Ji, comte de Jingyuan, et Wang Yue, comte de Weining). À la fin de sa vie, il a été nommé ministre de la guerre à Nanjing et contrôleur général en chef. Il est décédé en janvier 1529, à l'âge de 57 ans. Sous le règne de l'empereur Muzong de Ming, il a été posthument honoré duc de Xinjian et doté du titre posthume de «Wencheng». En 1584, l'année Wanli 12, il a été admis au temple de Confucius pour être sacrifié.  

Wang Shouren a servi sous les règnes des empereurs Xiaozong, Wuzong et Shizong de la dynastie Ming. Sa philosophie prend le «cœur» comme essence et le «cœur» comme substance cosmique. Il a proposé la thèse que «le cœur est la raison», affirmant que «il n'y a ni objet, ni affaire, ni raison en dehors du cœur». Il a prôné la théorie de «l'unité de la connaissance et de l'action», puis s'est concentré sur la théorie du «renforcement de la conscience innée», s'opposant à la théorie de «l'étude des choses pour acquérir la connaissance» de Cheng Yi, Cheng Hao et Zhu Xi. Il pensait que la «conscience innée» était la «raison céleste», mettant l'accent sur la compréhension de la raison céleste à travers le cœur. Wang Shizhen, un érudit de la dynastie Qing, a complimenté Wang Shouren en disant qu'il «avait atteint le sommet en termes de vertu, d'exploits et de discours, et était l'une des plus grandes personnalités de la dynastie Ming». Ses écrits sont vastes et éloquents, avec une aura audacieuse dans le style. Ses idées ont véritablement synthétisé la philosophie du cœur depuis Lu Jiuyuan, et son enseignement est communément appelé «École Wang», et est mentionné conjointement avec l'École Lu. Ses œuvres incluent «Œuvres complètes du Duc Wencheng Wang».  
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Au cours de son enfance, Wang Shouren a bénéficié d'une bonne origine familiale et d'un environnement d'étude favorable. Son père, Wang Hua, a été lauréat du concours d'examen impérial en 1481, l'année Chenghua 17 de la dynastie Ming, et a atteint le poste de ministre de la Rôstre à Nanjing. Avant la naissance de Wang Shouren, sa grand-mère a eu un rêve où un dieu céleste vêtu de pourpre et d'ardoise, entouré de musique des nuages, portait un bébé rougeâtre et descendait du ciel. Son grand-père l'a donc nommé «Yun» et a nommé le lieu où il vivait «Mansion des Nuages Propices». 

En 1472, l'année Chenghua 8 du règne de l'empereur Xianzong de la dynastie Ming, Wang Shouren est né. Sa mère a attendu quatorze mois avant d'accoucher. À l'âge de cinq ans, Wang Shouren ne pouvait toujours pas parler, mais avait déjà mémorisé par cœur les livres que son grand - père avait lus. Un moine éminent est passé par sa maison, a touché sa tête et a dit : «Quel bel enfant, c'est dommage qu'on ait divulgué son secret.» D'après ce qui est dit dans «Lun Yu - Wei Ling Gong» : «Si l'intelligence peut l'atteindre, mais que la bonté ne peut le conserver, même s'il l'obtient, il le perdra forcément», son grand - père l'a renommé «Shouren». Peu après, il a commencé à parler.  

À douze ans, Wang Shouren a commencé à étudier dans une école privée. À treize ans, sa mère, Zheng Shi, est décédée. Perdre sa mère dans sa jeunesse a été un grand choc pour lui, mais il avait de hautes aspirations et des pensées différentes des autres. Lors d'une discussion avec le maître de l'école sur ce qui était le plus important au monde, il a montré des idées hors du commun, estimant que «passer les examens d'entrée dans la fonction publique n'était pas la chose la plus importante». Selon lui, la chose la plus importante au monde était de lire des livres et de devenir un sage. 

À quinze ans, ayant entendu parler des révoltes menées par Shi Ying, Wang Yong, Shi Long (alias le moine Shi) et Liu Tong, il a plusieurs fois essayé d'écrire au empereur pour lui proposer des stratégies afin de pacifier les révoltes paysannes, mais a été réprimandé par son père pour son arrogance. La même année, il a fait un voyage de un mois aux passes de Juyong et de Shanhaiguan, contemplant l'extérieur des murs. À cette époque, il avait déjà l'ambition de gouverner le monde.  

En 1488, l'année Hongzhi 1, à dix - sept ans, Wang Shouren est allé à Nanchang pour épouser Mlle Zhu, fille de Zhu Yanghe. Mais le jour même de la cérémonie, personne ne pouvait le trouver. En fait, ce jour - là, en se promenant, il avait rencontré un taoïste en méditation. Il lui a demandé des conseils, le taoïste lui a parlé d'une méthode de santé, et il s'est assis face au taoïste en méditation, oubliant de rentrer. Ce n'est que le lendemain que son beau - père l'a retrouvé.  

En 1489, l'année Hongzhi 2, à dix - huit ans, Wang Shouren est retourné à Yuyao avec sa femme Mme Zhu. Lorsque le bateau a passé par Guangxin, Wang Shouren a rendu visite à Lou Liang. Lou Liang lui a exposé la doctrine de «l'étude des choses pour acquérir la connaissance», ce qui a beaucoup plu à Wang Shouren. Ensuite, il a lu toutes les œuvres de Zhu Xi et a réfléchi sur la théorie des confucéens de la dynastie Song selon laquelle «les choses ont une face extérieure et une face intérieure, une partie fine et une partie grossière, et que chaque herbe et chaque arbre renferme une raison parfaite». Afin de pratiquer la doctrine de «l'étude des choses pour acquérir la connaissance» de Zhu Xi, une fois, il s'est déterminé à explorer la raison des bambous. Il a «étudié» les bambous pendant sept jours et sept nuits sans rien découvrir, et il est même tombé malade. À partir de là, Wang Shouren a eu de graves doutes sur la doctrine de «l'étude des choses», ce qui est connu sous le nom de «Wang Shouren étudie les bambous» dans l'histoire de la philosophie chinoise.  

En 1492, l'année Hongzhi 5, Wang Shouren a effectué pour la première fois l'examen provincial du Zhejiang. Il a obtenu le titre de juré en même temps que Hu Shining et Sun Sui. Par la suite, ses études ont beaucoup progressé. Cependant, il s'est de plus en plus intéressé à la discussion sur les affaires militaires et était très habile dans le tir à l'arc. Néanmoins, à vingt - deux ans, il a échoué à l'examen d'jinshi. Li Dongyang, premier ministre du cabinet, lui a dit en riant : «Bien que tu n'aies pas obtenu le premier rang cette fois - ci, tu obtiendras le premier rang à l'examen d'entrée dans la fonction publique la prochaine fois. Essaie d'écrire un poème en tant que lauréat d'examen d'entrée dans la fonction publique pour la prochaine fois.» Wang Shouren a pris le pinceau et a terminé l'écriture. Les anciens dirigeants du tribunal ont été étonnés par son talent. Ceux qui le jalousaient ont commencé à dire que si ce jeune homme obtenait le premier rang, il deviendrait arrogant. À vingt - cinq ans, il a participé à nouveau à l'examen d'entrée dans la fonction publique et a de nouveau échoué. Son père, lauréat du premier rang, l'a consolé en disant qu'il obtiendrait le succès la prochaine fois s'il travaillait dur. Mais il a ri en disant : «Vous avez honte de ne pas obtenir le titre, moi, j'ai honte de m'affliger pour cela.»  

En 1499, l'année Hongzhi 12, à vingt - huit ans, il a participé à l'examen provincial de l'Institut des Rites. En raison de ses excellentes performances à l'examen, il a obtenu le deuxième rang dans l'examen provincial et le septième rang parmi les lauréats de la deuxième classe des examens d'jinshi. Il a été affecté pour observer les affaires au ministère des Travaux publics. Il est sorti pour organiser l'enterrement de Wang Yue, comte de Weining décédé. De retour à la cour, il a présenté un mémoire au sujet de huit points tels que la défense des frontières nord - occidentales. Par la suite, il a été nommé secrétaire du ministère de la Justice. Il a jugé des affaires criminelles dans le nord du Yangzi, puis a demandé de rentrer chez lui en raison de sa maladie. En 1504, l'année Hongzhi 17, il a été réappelé et nommé secrétaire de la section de sélection militaire du ministère de la Guerre.  

À l'hiver 1506, l'année Zhengde 1 de l'empereur Wuzong de Ming, le eunuque Liu Jin a usurpé le pouvoir et a arrêté plus de vingt personnes telles que Dai Xian, un censeur du Parlement de Nanjing. Wang Shouren a présenté un mémoire pour les sauver, ce qui a irrité Liu Jin. Il a été frappé quarante coups de bâton et exilé en tant que contrôleur de la poste de Longchang située dans la région de Longchang, Guizhou (soixante - dix li au nord - ouest de Guiyang, dans le comté de Xiuwen). En même temps, son père, Wang Hua, a été chassé de Beijing et nommé ministre de la Rôstre à Nanjing. 

En chemin, Wang Shouren a été traqué par des assassins envoyés par Liu Jin. Il a feint de se jeter à l'eau et de se noyer pour échapper à la mort. Après avoir échappé à la traque, Wang Shouren s'est rendu secrètement à Nanjing pour voir son père, Wang Hua. Celui - ci lui a dit : «Puisque la cour t'a chargé d'une mission, tu as des responsabilités. Va donc prendre possession de ton poste.» Ensuite, il a repris la route et est arrivé à Longchang, Guizhou, un endroit où «les montagnes s'entrecroisent et les Miao et les Liao vivent en mélange», une région encore non civilisée à l'époque. Wang Shouren n'a pas été découragé. Il a civilisé et enseigné les habitants selon les coutumes locales, et a été aimé par la population. À cette période, il a eu une nouvelle compréhension de l'idée centrale du «Grand Apprentissage». Wang Shouren a réalisé que «le chemin des sages est en nous - mêmes, il était une erreur que de chercher la raison dans les choses». Il a écrit «Règles pour les étudiants de Longchang» durant cette période, ce qui est connu dans l'histoire sous le nom de «Révelation de Longchang».  

En septembre intercalé 1509, l'année Zhengde 4, la période de son exil étant écoulée, Wang Shouren a repris ses fonctions en tant que maire du comté de Luling (actuellement Ji'an, Jiangxi). En août de l'année suivante, Liu Jin a été éliminé par Yang Yiging en collaboration avec le eunuque Zhang Yong grâce à un stratagème. En décembre, Wang Shouren a été promu secrétaire du ministère de la Justice à Nanjing. En 1511, l'année Zhengde 6, Wang Shouren a été convoqué à la capitale. Il a successivement occupé les postes de secrétaire de la section de vérification et de confirmation du ministère de la Rôstre, adjoint au poste de chef de section intérimaire, puis secrétaire de la section de sélection du ministère de la Rôstre. En 1512, l'année Zhengde 7, il a successivement été nommé chef de la section d'évaluation du mérite du ministère de la Rôstre, puis sous - directeur du bureau des chevaux de Nanjing. En 1514, l'année Zhengde 9, il a été promu grand chancelier de la Cour des Rituels de Nanjing.  

En août 1516, l'année Zhengde 11, Wang Qiong, ministre de la Guerre, admirait beaucoup les talents de Wang Shouren. Sur la recommandation de Wang Qiong, Wang Shouren a été promu au poste de contrôleur général adjoint de gauche de la Cour des Surveillances et a été chargé de gouverner les régions de Nan'an, Ganzhou, Tingzhou et Zhangzhou. 

À l'époque, les bandits se sont multipliés dans le centre - sud du Jiangxi. Xie Zhishan a occupé Hengshui, Zuoxi et Tonggang, tandis que Chi Zhongrong a pris Litou. Ils se sont proclamés rois chacun à leur tour et se sont concertés à distance avec Chen Yueneng de Dayu, Gao Kuaima de Lechang et Gong Fuquan de Chenzhou, attaquant et pillant divers comtés et prefectures. En outre, les bandits tels que Zhan Shifu des montagnes Damao du Fujian ont également levé les armes. Le gouverneur précédent, Wen Sen, s'est démissionné en feignant une maladie.  Xie Zhishan s'est allié avec les bandits de Lechang pour conquérir Dayu et attaquer Nankang et Ganzhou. Le sous - maire du comté de Gan a été tué au combat. Après son arrivée en poste, Wang Shouren a su qu'il y avait beaucoup de personnes dans l'administration qui servaient d'espions aux bandits.  Il a donc interrogé un vieux serviteur rusé. Tremblant de tout son corps, le serviteur n'a pas osé dissimuler et a tout avoué. Wang Shouren a pardonné leurs crimes et les a chargés de recueillir des informations sur les rebelles, ce qui lui a permis de connaître les mouvements des bandits. Ensuite, il a envoyé des ordres pour que les forces du Fujian et du Guangdong se rassemblent pour lancer d'abord une campagne contre les bandits des montagnes Damao.  Wang Shouren utilisait des tactiques militaires «étranges» et agissait de manière autoritaire.  Il était connu sous le nom de «stratège rusé et autoritaire».  

En janvier 1517, l'année Zhengde 12, Wang Shouren a personnellement mené des troupes élites pour camper à Shanghang. Il a feint de se retirer, puis a attaqué les ennemis par surprise, détruisant plus de quarante forteresses et tuant ou capturant plus de sept mille personnes. Il a présenté un mémoire à la cour, affirmant que son autorité était trop limitée pour commander les soldats. Wang Qiong a présenté un rapport et a accordé à Wang Shouren les insignes militaires, lui permettant d'agir à sa discrétion. En juillet, il a mené ses troupes vers Dayu. En octobre, il a conquis Zuoxi et Hengshui, détruisant quatre - vingt - quatre forteresses et tuant ou capturant plus de six mille personnes. Après la bataille, il a établi le comté de Chongyi à Hengshui. Ensuite, il est retourné à Ganzhou pour combattre les bandits de Litou, tuant plus de deux mille personnes. Wang Shouren a mené des lettrés et des officiers secondaires pour aplatir les bandits qui causaient des ravages depuis des dizaines d'années. Les habitants des environs ont crié d'étonnement, disant que Wang Shouren était un dieu.  

Une contribution importante de Wang Yangming a été de rétablir le système de Bao - Wu des dynasties Qin, Han et Tang parmi les Hakka du Jiangxi. S'appuyant sur le système des «aînés - milices de fils» des dynasties Han et Tang, il a créé une milice et reconstruit le système des guerriers aux échelons locaux de la Chine. Après la pacification des bandits de montagne, Wang Yangming est rentré triomphalement à Ganzhou. Il a publié des proclamations, fondé des écoles, appliqué la «Méthode des plaques de dix familles» et l'«Accord rural de Nan - Gan», imprimé des classiques confucéens, amélioré les conditions des enseignants et rénové l'Académie Lianxi dans la ville (cette académie a été renommée Académie Yangming à la fin de la dynastie Qing). En un instant, dans la région de Nan - Gan, les académies se sont multipliées, les coutumes locales agressives ont été modifiées et l'atmosphère de Nan - Gan s'est renouvelée.  

En particulier, l'œuvre d'encadrement éducatif de Wang Yangming auprès des populations She a été cruciale. À l'époque, ce sont souvent les She qui s'opposaient à l'administration gouvernementale. En encadrant éducativement les populations She, Wang Yangming a efficacement atténué les contradictions sociales. Grâce à l'action combinée de ses campagnes militaires de suppression et d'apaisement, de la surveillance par le système de bao - jia et de l'encadrement éducatif par les accords ruraux, les populations She aux frontières entre les provinces de Fujian, Guangdong et Jiangxi ont ainsi «perdu leur sauvagerie». Les «récalcitrants» ont commencé à «s'assimiler». Un grand nombre de populations She se sont rapidement sinisées et se sont intégrées parmi les populations Hoklo ou Hakka. Certaines populations She qui ne voulaient pas s'assimiler ont soit reculé dans les montagnes plus inaccessibles, soit migré vers le nord du Fujian et le sud du Zhejiang. Ainsi, la configuration ethnique aux frontières entre Fujian, Guangdong et Jiangxi a connu d'énormes changements, et les populations She sont devenues une minorité locale.  

Après avoir pacifié les troubles dans le'ouest du Fujian, le sud du Jiangxi et l'est du Guangdong, Wang Yangming a laissé chacun un nouveau comté - le comté de Pinghe, le comté de Chongyi et le comté de Heping - pour régler les affaires subséquentes. Les faits ont prouvé que depuis la création de ces comtés, le peuple a pu vivre et travailler en paix, et l'économie sociale du comté de Pinghe a connu un grand développement. Les gens ont honoré Wang Yangming en le nommant «le père du comté». 

En 1519, l'année Zhengde 14, Zhu Chenhao, prince de Ning, a déclenché une rébellion. On dit que, après que la nouvelle est parvenue à Beijing, les ministres de la cour ont été extrêmement choqués. Seul Wang Qiong a dit avec beaucoup d'assurance : «Wang Bo'an est en Jiangxi, il capturera certainement les rebelles.» 

À l'époque, Wang Shouren s'apprêtait à se rendre au Fujian pour pacifier la rébellion là - bas. En chemin, lorsqu'il était à Fengcheng, entre Ji'an et Nanchang dans le Jiangxi, Wang Shouren a appris la nouvelle de la rébellion de Zhu Chenhao. Il s'est immédiatement rendu à Ji'an, a recruté des milices volontaires, a publié des proclamations et a lancé une campagne contre les rebelles. Au début, Wang Shouren a utilisé une ruse pour confondre l'ennemi. Il savait très bien que si le prince de Ning descendait le Yangtze vers l'est, Nanjing serait certainement prise. En cas de perte de Nanjing, la capitale résidente, les rebelles auraient une certaine initiative politique et il serait difficile de pacifier la rébellion.  

Après avoir pacifié les bandits, Wang Shouren avait remis le sceau militaire au ministère de la Guerre et n'avait plus d'armée sous son commandement. Les fonctionnaires gouvernementaux du Jiangxi sont venus aider Wang Shouren. Ils ont également rassemblé les soldats des diverses prefectures et comtés à Yuanzhou (actuellement Yichun, Jiangxi), ont mobilisé des provisions militaires et ont fabriqué des armes et des navires. 

Wang Shouren a feint d'envoyer des proclamations partout pour demander l'aide des forces locales en faveur de la cour à Jiangxi. Il a affiché partout à Nanchang des fausses proclamations pour tromper Zhu Chenhao, affirmant que la cour avait envoyé 80 000 soldats frontaliers et de la capitale, qui se joindraient à ses forces de Nan - Gan ainsi qu'aux forces du Hubei, du Hunan et des deux Guangdong, soit en tout prétendument 160 000 hommes, pour attaquer la base principale de Zhu Chenhao à Nanchang. Pour gagner du temps pour rassembler ses troupes, il a écrit des lettres scellées de cire pour inciter Li Shishi et Liu Yangzheng, les faux ministres de Zhu Chenhao, à convaincre Zhu Chenhao d'attaquer Nanjing, et il a volontairement laissé ces informations tomber entre les mains de Zhu Chenhao. À ce moment - là, Li et Liu ont effectivement incité Zhu Chenhao à envoyer ses troupes vers Nanjing. Zhu Chenhao a eu de graves doutes et a maintenu ses troupes au repos.  

Le prince de Ning hésitait. Après avoir attendu plus de dix jours, il a appris que la cour n'avait pas envoyé autant de soldats. Il est alors descendu le fleuve vers l'est, a pris les villes de Jiujiang et de Nankang (actuellement Xingzi, Jiangxi) et s'est approché d'Anqing. Pendant que Zhu Chenhao menait 60 000 soldats de Jiujiang en descendant le fleuve Yangtze pour espionner Nanjing, Wang Shouren avait déjà mené 80 000 soldats de la force de pacification improvisée pour s'enfoncer directement dans la base principale du prince de Ning - Nanchang, obligeant Zhu Chenhao à revenir en renfort. Certains ont alors conseillé à Wang Shouren d'aller secourir Anqing, mais il a refusé et a analysé : Si nous allons secourir Anqing et nous engageons le corps principal du prince de Ning sur le fleuve, les ennemis de Nankang et de Jiujiang profiteront de notre absence pour attaquer notre dos, nous serons attaqués de front et de dos ; tandis que si nous nous enfonçons directement dans Nanchang, la ville ayant une défense faible et nos troupes étant pleines d'énergie, nous pouvons certainement la prendre d'un coup ; le prince de Ning deviendra certainement revenir en secours, et à ce moment, nous le frapperons de front et nous gagnerons certainement. Les faits ultérieurs ont effectivement confirmé les prévisions de Wang Shouren.  

À ce moment, les grandes armées de Shouren étaient déjà rassemblées. Les forces élites de Chenhao étaient toutes allées vers Anqing, la défense de Nanchang était faible. Shouren a mené ses troupes pour attaquer Nanchang, et Chenhao est revenu pour secourir Nanchang. Finalement, les deux camps se sont affrontés dans le lac Poyang. Après trois jours de combats acharnés, le prince de Ning a été vaincu et capturé. La rébellion du prince de Ning s'est terminée après 35 jours.  

Cependant, la grande victoire de la pacification de la rébellion n'a pas été reconnue par l'empereur Wuzong. Les favoris auprès de l'empereur Wuzong, qui avaient des relations étroites avec le prince de Ning habituellement, avaient des sentiments extrêmement complexes. Certains favoris ont souhaité que Wang Shouren libère Zhu Chenhao, puis que l'empereur Wuzong, qui était déjà parti en tournée dans le sud, capture lui-même Zhu Chenhao pour satisfaire l'orgueil vaniteux de l'empereur.  Face à cette situation complexe, Wang Shouren a su prendre sa retraite à temps.  Il a remis Zhu Chenhao à Zhang Yong, un eunuque encore honnête à l'époque, puis a prétendu être malade pour éviter d'être impliqué dans plus de problèmes politiques.  Ainsi, tout au long de la dynastie de l'empereur Wuzong, les mérites de Wang Shouren dans la pacification de la rébellion n'ont pas été récompensés par la cour.  Ce n'est que lorsque l'empereur Shizong est monté sur le trône que Wang Shouren a été promu et honoré.  

En 1521, l'année Zhengde 16, l'empereur Shizong de la dynastie Ming est monté sur le trône. Après avoir montré un bref intérêt pour Wang Shouren, l'empereur Shizong, qui était un prince du sang - royal devenu empereur, a adopté une attitude froide envers ce très capable ministre. Lorsque l'empereur Shizong est monté sur le trône, Wang Shouren a demandé à rentrer chez lui pour s'occuper de son père âgé. L'empereur Shizong a dit que Wang Shouren avait accompli de grands exploits en capturant les bandits et en pacifiant les troubles, qu'on était sur le point de le récompenser en fonction de ses mérites et qu'il ne pouvait pas démissionner. En juillet et août de la même année, il a d'abord été promu ministre de la Guerre de Nanjing et n'a pas eu le droit de refuser. Plus tard, on lui a autorisé à rendre visite à son père en passant. Peu après, Wang Shouren a été ennobli comte de Xinjian, titre héréditaire.  

En 1522, l'année Jiajing 1, le père de Wang Shouren, Wang Hua, est décédé. Wang Shouren est retourné dans son village natal pour observer le deuil. 

En 1524, l'année Jiajing 3, il a été invité à enseigner dans l'Académie de Jishan. En 1525, l'année Jiajing 4, il a créé l'Académie Yangming à Shaoxing. Ses disciples ont également commencé à enseigner et à propager la «doctrine de Wang». La même année, sa première femme, Mme Zhu, est décédée. Wang Shouren a épousé Mme Zhang, et l'année suivante, il a eu un fils. 

Selon les «Annales chronologiques de Wang Yangming» compilées par Qian Dehong et autres : «Le duc Longshan (Wang Hua) pensait souvent que les paysages de Shanyin étaient magnifiques. Il s'est donc déménagé de Yao vers la rue Guangxiang de la ville de Yue.» 

Concernant la date du déménagement de la famille de Wang Yangming à Shaoxing, il y a de nombreuses opinions dans le monde académique, telles que «la théorie du déménagement après que Wang Hua ait été nommé Zhuangyuan», «la théorie du déménagement en 1510, l'année Zhengde 5», «la théorie du déménagement après la construction de la résidence du comte», etc. Il existe également de nombreuses versions quant aux événements familiaux et aux déménagements ultérieurs de Wang Hua et Wang Yangming et de leurs descendants.  

Wang Mouwen, membre de la famille Wang près du pont Guangxiang à Shaoxing, a compilé le «Registre de la famille Wang de Yaojiang» en 1774, l'année Qianlong 39 de la dynastie Qing. Il ne reste aujourd'hui que trois volumes fragmentaires de ce registre.  

Dans le registre, «La stèle commémorative de la reconstruction du temple familial de la famille Wang» indique : «Le duc Zhian s'est déménagé de Daxi à la montagne Mitu de Yuyao. Au huitième génération, le duc Hairi, ancien ministre en retraite, a été fasciné par les paysages de Kuaiji et a choisi de s'installer à Shanyin. Après que le duc Wencheng a été honoré de titres et de décorations pour son exploit de pacifier la rébellion de Zhu Chenhao, il a construit sa résidence dans la rue Chaojing, puis a établi le temple familial à l'est de celle - ci.» 

«La biographie du seigneur Longshan, comte honorifique du ministère des Ressources humaines» mentionne : «Quand l'éunuque rebelle Liu Jin a usurpé le pouvoir, les mandarins se sont précipités à sa porte pour le courtiser. Seulement le seigneur n'y est pas allé. Liu Jin l'a ressentit et l'a envoyé comme ministre des Ressources humaines de Nanjing. En recherchant les affaires anciennes du ministère des Rites, on l'a forcé à prendre sa retraite. Il est alors rentré et a choisi de s'installer près du pont Guangxiang à Shanyin.»  

Selon les enregistrements de ce registre, les dates du déménagement de Wang Hua à Shaoxing et de la construction de la résidence du comte par Wang Yangming sont claires. Wang Hua s'est déménagé à Shaoxing après son retour au village natal en retraite en septembre 1507, l'année Zhengde 2 de la dynastie Ming, c'est - à - dire après que Wang Yangming eut atteint l'âge de 36 ans. Quant à Wang Yangming, il a construit la résidence du comte après avoir pacifié la rébellion du prince de Ning et avoir été ennobli comte de Xinjian.  

En septembre 1527, l'année Jiajing 6, la veille de son départ pour Guangxi pour pacifier une rébellion, il a laissé à Tianquanqiao les quatre principes de la doctrine de l'esprit : «Le fond de l'esprit est ni bon ni mauvais ; les pensées qui se meuvent sont bonnes ou mauvaises. Savoir distinguer le bien du mal est la conscience naturelle ; faire le bien et éliminer le mal est l'étude des choses.» 

En 1527, l'année Jiajing 6, les chefs ethniques de Si'en et Tianzhou, Lu Su et Wang Shou, se sont rebellés. Le gouverneur Yao Mo n'a pas pu les pacifier. On a donc ordonné à Wang Shouren de prendre en plus le poste de censeur général de gauche tout en conservant son ancien poste, et d'être gouverneur des deux provinces du Guangdong et du Guangxi en même temps que gouverneur adjoint. Huang Wan a profité de cette occasion pour écrire un mémoire plaidant en faveur des exploits de Wang Shouren, demandant qu'on lui accorde un certificat d'honneur en fer forgé et des revenus annuels, et qu'on récompense les membres ayant participé à la pacification de la rébellion du prince de Ning. L'empereur Shizong a tout accepté. En décembre, l'armée de Wang Shouren est arrivée à Si'en. Lu Su et Wang Shou, qui avaient déjà entendu parler de la capacité de Wang Shouren à pacifier les bandits et les rébellions, ont eu très peur et se sont rendus à Wang Shouren.  

En février 1528, l'année Jiajing 7, Wang Shouren a conduit les troupes du Hubei et du Hunan à Nanning. Lu Su et Wang Shou, qui venaient de se rendre, ont exprimé leur volonté de se racheter par des exploits. Wang Shouren a donc envoyé des ministres pour discuter, et a ordonné à Wang Qin, fonctionnaire du Hubei et du Hunan, Weng Su, sous - commissaire adjoint du Guangxi, Wu Tianting, fonctionnaire du Guangxi, Zhang Jing, général adjoint, et Xie Pei, commandant en chef, de superviser les troupes locales du Hubei et du Hunan pour attaquer et supprimer les rebelles du Gorge de la Vigne coupée. Ensuite, il a toujours dirigé la division des troupes de Yongshun pour attaquer les forteresses telles que Niuchang, et celles de Baojing pour attaquer les forteresses telles que Liusi. Ils ont convenu de se rendre à leur destination respective le deuxième jour du quatrième mois.  

À l'époque, les rebelles, ayant appris l'arrivée des troupes locales du Hubei et du Hunan mobilisées par les armées impériales, se sont enfuis dans les endroits les plus reculés et dangereux. Ayant entendu parler de la reddition de Lu Su et Wang Shou et de l'installation de Wang Shouren à Nanning, ils ont cru que Wang Shouren avait dispersé ses troupes, et ont donc relâché leurs précautions. À ce moment - là, les troupes du Hubei et du Hunan sont arrivées furtivement, à cheval, avec les drapeaux abaissés et les tambours muets, et ont lancé une offensive soudaine avec les armées impériales, attaquants les rebelles de toutes parts. Les rebelles ont été écrasés et se sont repliés sur la Grande montagne des Fées, où ils ont établi des forteresses sur les points stratégiques. Les troupes gouvernementales ont escaladé les arbres et les falaises pour monter en attaquant, et ont successivement pris d'assaut des endroits tels que Youzha, Shibi et Dapo, avant de frapper directement au Gorge de la Vigne coupée. Ensuite, Wang Shouren a secrètement ordonné aux généraux de déplacer leurs troupes pour combattre les bandits de Xiantai et autres endroits, en dirigeant respectivement les troupes de Yongshun et de Baojing pour l'attaque, et en convenant de rejoindre la base ennemie le treizième jour du cinquième mois. Les rebelles se sont repliés sur la montagne Lishan d'Yong'an, mais ont toujours été vaincus par les armées encerclantes de Wang Shouren. Les survivants de la défaite ont été tués par le général adjoint Shen Xiyi. À ce moment - là, presque tous les rebelles du Gorge de la Vigne coupée ont été éliminés.  

Après la pacification de la rébellion, en raison de l'aggravation de sa maladie pulmonaire, Wang Shouren a présenté un mémoire au tribunal impérial pour demander la retraite et a recommandé Lin Fu, gouverneur adjoint de Xunyang, pour le remplacer. Il est rentré sans attendre la réponse de la cour.  

Le 29 novembre 1529, à l'heure de Mao (entre 5 et 7 heures), il est décédé dans un bateau au port de Qinglong, dans le comté de Dayu, prefecture de Nan'an, Jiangxi (aujourd'hui dans le comté de Dayu, province du Jiangxi). Au moment de sa mort, ses disciples lui ont demandé s'il avait des dernières paroles. Il a répondu : «Mon cœur est lumineux, que dirais - je de plus!» Lorsque son cercueil a traversé le territoire du Jiangxi, les militaires et les civils ont porté des vêtements de deuil en lin et ont pleuré en l'accompagnant. Auparavant, en raison de la pacification de la rébellion du prince de Ning, il avait été nommé grand conseiller honorifique, grand dignitaire et comte de Xinjian. Pendant la période Longqing, on lui a posthument conféré le titre de marquis de Xinjian, et le posthume «Wencheng». En 1584, l'année Wanli 12, on l'a fait admettre dans le temple de Confucius.  
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Préface de Xu Ai

Le seigneur considère que les diverses explications sur l'étude des choses dans le «Grand Apprentissage» sont correctes dans l'ancienne édition, celle que les érudits précédents ont qualifiée d'édition erronée. J'ai d'abord été choqué en entendant cela, puis j'ai douté, et enfin j'ai tout mis en œuvre pour y réfléchir. En croisant et en confrontant les informations, puis en les soumettant au seigneur pour avis, j'ai finalement compris que les dires du seigneur sont aussi naturels que l'eau froide et le feu chaud, et qu'ils resteront inébranlables même après des siècles et pour les saints eux - mêmes. Le seigneur est doué d'une intelligence remarquable par le ciel, mais il est joyeux, simple et sans affectation. On a vu qu'au plus jeune âge, il était audacieux et insoumis, et qu'il s'était plongé dans la littérature poétique et avait étudié les doctrines des Bouddhisme et du Taoïsme. En entendant soudain ces dires, tout le monde l'a considéré comme quelqu'un qui cherche à être original et curieux, sans même s'efforcer de les examiner. On ne sait pas que le seigneur a passé trois ans dans les régions éloignées, s'est maintenu dans la détresse et cultivé son calme, et que les efforts qu'il a déployés pour l'unité spirituelle l'ont déjà fait pénétrer dans le domaine des saints, et l'ont ramené à la pureté et à la justice suprêmes. J'ai été auprès du seigneur jour et nuit. J'ai seulement vu que la voie du seigneur semble facile à aborder, mais plus on l'admire, plus elle paraît haute. Elle semble grossière à première vue, mais plus on l'explore, plus elle paraît précise. Elle semble proche, mais plus on s'y engage, plus elle semble infinie. Au cours des dix dernières années, je n'ai même pas réussi à pénétrer dans son domaine. Les gens vertueux du monde, certains ont seulement eu une rencontre avec le seigneur, d'autres n'ont même pas entendu parler de lui, d'autres encore ont d'emblée un cœur indifférent, irrité et impatient, et veulent juger d'emblée, par supposition, sur la base d'une brève conversation ou de rumeurs. Comment peuvent - ils réussir? Les disciples qui suivent le seigneur et écoutent ses enseignements oublient souvent deux choses en en captant une. Ils se concentrent sur les détails superficiels et abandonnent ce qui est véritablement essentiel. C'est pourquoi j'ai noté en détail tout ce que j'ai entendu habituellement, et je les montre en privé à mes camarades pour les examiner et les corriger ensemble. J'espère ne pas décevoir les enseignements du seigneur. Écrit par le disciple Xu Ai.  

Enregistré par le disciple Xu Ai

XU AI A DEMANDÉ : «DANS la phrase “Dans la mise en pratique de l'amour envers le peuple”, Zhu Xi pense qu'il faudrait lire “Dans la mise en pratique de la rénovation du peuple”. Les passages suivants avec “Rénovez le peuple” semblent appuyer cette interprétation. Monsieur, vous estimez qu'il faut suivre l'ancienne édition et lire “Dans la mise en pratique de l'amour envers le peuple”. Avez - vous également des arguments pour soutenir votre point de vue?» Le seigneur a répondu : «Le “rénovez” dans “Rénovez le peuple” se réfère au peuple qui s'auto - rénove, ce qui est différent du “rénovez” dans “Dans la mise en pratique de la rénovation du peuple”. Comment cela pourrait - il être une preuve valable? Le mot “rénovez” est en opposition avec le mot “aimer”. Cependant, il n'a pas le même sens que le mot “aimer”. Dans les passages suivants sur la gouvernance du pays et l'apaisement du monde, le mot “rénovez” n'est pas expliqué. Par exemple, “Le gentleman respecte les sages et aime ses proches. Le vulgaire s'amuse avec ce qui l'amuse et s'intéresse à ce qui lui est profitable.” “Comme on protège un bébé nouveau - né.” “Aimez ce que le peuple aime et détestez ce que le peuple déteste. C'est ce que l'on appelle être le père et la mère du peuple.” Tous ces passages expriment le sens du mot “aimer”. “Aimer le peuple” est similaire à ce que Mencius a dit : “Aimer ses proches et avoir de la bonté envers le peuple.” Aimer le peuple, c'est avoir de la bonté envers eux. Quand le peuple n'était pas uni, Shun a nommé Xie comme ministre en charge de l'éducation morale pour enseigner avec respect les cinq vertus morales afin d'unir le peuple. Dans la “Biographie de Yao”, “Être capable de manifester une vertu élevée” signifie “Manifester la vertu lumineuse”. “Unir sa famille élargie”, jusqu'à “Rétablir l'ordre et la concorde”, c'est “Aimer le peuple”, c'est “Manifester la vertu lumineuse dans le monde entier”. De plus, comme Confucius l'a dit : “Cultivez vous - mêmes pour apaiser le peuple.” “Cultiver vous - mêmes” c'est “Manifester la vertu lumineuse”. “Apaiser le peuple” c'est “Aimer le peuple”. Dire “aimer le peuple” inclut à la fois l'éducation et le soutien. Dire “rénovez le peuple” semble trop unilatéral.» 

Xu Ai a demandé : «Dans la phrase “Connaître le but où s'arrêter, on aura ensuite de la stabilité”, Zhu Xi pense que “Chaque chose a sa propre loi définie”. Cela semble en contradiction avec votre opinion, monsieur.» Le seigneur a répondu : «Chercher le bien suprême dans chaque chose, c'est considérer la justice comme externe. Le bien suprême est l'essence du cœur. Il suffit de manifester la vertu lumineuse jusqu'au degré d'extrême précision et d'unité. Cependant, cela ne signifie pas non plus qu'on se sépare des choses. Ce que dit la note originale “Épuiser la loi naturelle dans son intégralité et ne laisser aucune trace de désir personnel” est exact.» 

Xu Ai demanda : «Si l'on ne cherche le bien suprême que dans le cœur, on craint de ne pas saisir toutes les lois et principes du monde.» Le seigneur répondit : «Le cœur, c'est la loi. Y a - t - il dans le monde des choses et des lois en dehors du cœur?» Xu Ai dit : «Par exemple, le devoir de piété envers son père, la loyauté envers le souverain, la fidélité envers les amis et la bonté envers le peuple, il y a de nombreux principes en jeu. Il semble qu'il ne faille pas les négliger.» Le seigneur soupira et dit : «Cette idée a brouillé les esprits depuis longtemps. Comment pourrait - on la dissiper en une seule phrase? Pour l'instant, je vais répondre à ta question. Par exemple, pour être pieux envers son père, il ne faut pas chercher le principe de la piété dans le père. Pour être loyal envers le souverain, il ne faut pas chercher le principe de la loyauté dans le souverain. Pour être fidèle envers les amis et bon envers le peuple, il ne faut pas chercher le principe de la fidélité et de la bonté dans les amis et le peuple. Tout se trouve dans ce cœur. Le cœur, c'est la loi. Lorsque ce cœur n'est pas obscurci par les désirs personnels, c'est la loi naturelle. Il n'est pas besoin d'y ajouter quoi que ce soit. Avec ce cœur pur de loi naturelle, en agissant envers son père, c'est la piété. En agissant envers le souverain, c'est la loyauté. En agissant envers les amis et en gouvernant le peuple, c'est la fidélité et la bonté. Il suffit de s'efforcer de chasser les désirs personnels et de conserver la loi naturelle dans ce cœur.» Xu Ai dit : «Après avoir entendu votre explication, j'ai l'impression d'avoir compris quelque chose. Mais les anciennes idées tournent encore dans ma tête et je n'arrive pas à m'en débarrasser complètement. Pour l'affaire de la piété envers son père, il y a des choses comme s'assurer que les parents sont au chaud en hiver, leur rendre visite régulièrement, il y a de nombreux détails. Je me demande s'il faut les étudier.» Le seigneur répondit : «Pourquoi ne pas les étudier? Mais il y a un point clé. Il faut les étudier en chassant les désirs personnels et en conservant la loi naturelle dans ce cœur. Par exemple, veiller à ce que les parents soient au chaud en hiver, c'est seulement pour montrer pleinement la piété de ce cœur, en redoutant qu'il y ait le moindre désir personnel. S'assurer qu'ils sont au frais en été, c'est également pour montrer pleinement la piété de ce cœur, en redoutant qu'il y ait le moindre désir personnel. Il s'agit seulement d'étudier ce cœur. Si ce cœur est libre de désirs personnels et pur de loi naturelle, c'est un cœur sincèrement pieux envers les parents. En hiver, on pensera naturellement à la froideur des parents et cherchera des moyens pour les réchauffer. En été, on pensera naturellement à la chaleur des parents et cherchera des moyens pour les rafraîchir. Toutes ces choses découlent de ce cœur sincèrement pieux. Mais il faut d'abord avoir ce cœur sincèrement pieux, puis ces actes se manifesteront. C'est comme un arbre. Ce cœur sincèrement pieux est la racine. Tous ces actes sont les branches et les feuilles. Il faut d'abord avoir la racine, puis les branches et les feuilles. On ne cherche pas d'abord les branches et les feuilles, puis on plante la racine. Le “Livre des rites” dit : “Le fils pieux qui a une profonde affection envers ses parents aura une humeur douce. Celui qui a une humeur douce aura un air joyeux. Celui qui a un air joyeux aura une expression gracieuse.” Il faut avoir cette profonde affection comme racine, et tout deviendra naturel.»  

Zheng Chaoshuo a demandé : «Le bien suprême doit - il également être cherché dans les choses?» Le seigneur a répondu : «Le bien suprême, c'est simplement que ce cœur soit purjusqu'au plus haut degré de la loi naturelle. Comment pourrait - on le chercher dans les choses? Donnez quelques exemples pour commencer.» Chaoshuo a dit : «Par exemple, envers ses parents, comment assurer les soins selon les saisons, comment assurer l'entretien approprié, il faut trouver ce qui est juste, c'est seulement ainsi que c'est le bien suprême. C'est pourquoi il faut des efforts d'étude, de réflexion, de discrimination et de pratique.» Le seigneur a répondu : «Si c'était seulement des soins selon les saisons et un entretien approprié, on pourrait les expliquer en un jour ou deux. À quoi serviraient l'étude, la réflexion, la discrimination et la pratique? Lorsqu'on s'occupe des soins selon les saisons, il faut seulement que ce cœur soit purjusqu'au plus haut degré de la loi naturelle. Lorsqu'on s'occupe de l'entretien, il faut également que ce cœur soit purjusqu'au plus haut degré de la loi naturelle. Sans les efforts d'étude, de réflexion, de discrimination et de pratique, on risque de commettre une erreur qui, bien que minime au départ, deviendra énorme. C'est pourquoi même les saints ont besoin de s'efforcer pour l'unité spirituelle. Si trouver ce qui est juste dans ces simples cérémonies était considéré comme le bien suprême, alors aujourd'hui, si un comédien jouait parfaitement les rôles de soins selon les saisons et d'entretien approprié, on pourrait dire qu'il atteint le bien suprême.» Xu Ai a également eu une meilleure compréhension ce jour - là. 

Xu Ai, n'ayant pas encore compris l'enseignement du seigneur sur l'unité de la connaissance et de l'action, a discuté longuement avec Zongxian et Weixian sans parvenir à une conclusion. Il a donc demandé au seigneur. Le seigneur a dit : «Donnez - moi des exemples.» Xu Ai a dit : «De nos jours, il y a des gens qui savent qu'il faut être pieux envers leur père et respectueux envers leur frère, mais qui ne le sont pas. Cela montre clairement que la connaissance et l'action sont deux choses distinctes.» Le seigneur a répondu : «Dans ce cas, la connaissance et l'action ont été séparées par les désirs personnels. Ce n'est plus l'essence de la connaissance et de l'action. Il n'y a pas de connaissance sans action. Si l'on connaît mais n'agit pas, c'est que l'on ne connaît pas véritablement. Les sages enseignent l'unité de la connaissance et de l'action pour retrouver cette essence, et non pour vous laisser comme ça. C'est pourquoi le “Grand Apprentissage” donne des exemples de vraie connaissance et d'action en disant “Aimer une beauté comme on aime naturellement une jolie couleur” et “Détester une odeur fétide comme on le fait naturellement”. Voir une jolie couleur relève de la connaissance, aimer cette jolie couleur relève de l'action. Dès que l'on voit la jolie couleur, on l'aime déjà. Ce n'est pas après avoir vu qu'on décide d'aimer. Sentir une odeur fétide relève de la connaissance, détester cette odeur fétide relève de l'action. Dès que l'on sent l'odeur fétide, on la d
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